De l'arc et de la flèche au projet Manhattan : L'impact des armes nucléaires sur la société.

Pendant les âges préhistoriques, la race humaine combattait pour sa survie. De tels besoins [intended?] qu’ils repoussent des animaux hostiles; ceux qui pouvaient tuer ou blesser les gens. À ceci, ils ont répondu avec des armes, comme des [bâtons], des pierres et des lances. En même tant que l’esprit humain évoluait, aussi évoluait de nouvelles sortes d’armes. Des épées de fer, des javelots [?] et des arcs et des flèches commencèrent à apparaître et à se répandre avec l’expansion de l’humanité autour du globe. Les animaux commencèrent à représenter qu’une menace mineure, et avec une telle puissance, la politique commença à se former. Des organisations émergèrent, et des nations naquirent. Celles-ci imposèrent le respect; par les armes, et aussi la peur. Les armes ne servaient plus à chasser des créatures indésirables, mais des gens indésirables.

Alors que le but original des armes se déformait, ainsi se déformait le désir d’inspirer le respect. Des armes supérieures furent créées dans le but d’attaquer des nations à travers le monde, produisant des guerres. Alors que la haine, la rage et plus de conflits internationaux se développèrent, la technologie et le progrès en armement en firent autant.

Le 16 juillet 1945, à Alamogordo au Nouveau-Mexique, avait lieu le témoignage du premier test d’arme atomique à être jamais effectué: « Trinity ». Plus tard, Hiroshima et Nagasaki furent témoins de l’impact de « Little Boy » et « Fat Man », détonées le 6 et 9 août 1945 respectivement, pendant la deuxième guerre mondiale. Par la suite, les États-Unis d’Amérique continuèrent la recherche et l’acquisition de données de virtuelles et de lancement continua à augmenter. Au fil du temps, d’autres nations développèrent leur propre technologie d’armement, notamment la Russie et la Chine. Il va sans dire que la peur était semée parmi les populations civiles. 

La société n’attendit pas avant de faire connaître son opposition à ces évènements. Des organisations comme le CND (Campaign for Nuclear Disarmamenr), apparurent. Aussi, la signature de START I et de START II (Strategic Arms Reduction Treaty), faite entre les États-Unis et l’Union Soviétique le 31 juillet 1991 et en janvier 1993. Comme le nom l’indique, ils ont été signés dans le but de réduire le nombre d’ogives produites par les États-Unis et la Russie de 3000 à 3500 pour le 31 décembre 2000.

 
Ce ne sont pas les seuls moyens à travers lesquels des gens ont protestés, mais aussi à travers l’art. Des films, livres, bandes-dessinées et jeux-vidéos informent, aussi bien que divertissent, les gens à propos du monde dans lequel on vit. “The Sum of All Fears” (Tom Clancy), “True Lies” (James Cameron) et “La Planète des Singes” (Pierre Boulle) viennent à l’esprit. Godzilla a aussi été perçut comme une analogie aux armes nucléaires larguées sur le Japon.

Le livre “By the Waters of Babylon” (Stephen Vincent Benet), écrit quelques années avant le projet Manhattan, contient des références à un certain « métal » qui, une fois tenu, causait la mort de celui qui le tenait. On croit qu’il s’agirait de la radiation provenant de matériel nucléaire (le « métal ») résultant d’une guerre ancienne précédant la génération présente, dans l’histoire. Cependant, l’auteur ne vécu pas assez longtemps pour voir les explosions de la seconde guerre mondiale. 


Pour finir, une série de jeux-vidéos populaires, “Metal Gear Solid” (Hideo Kojima), parle du développement d’un « tank d’assaut marcheur doté d’un équipement nucléaire, qu’il est impossible d’intercepter à cause de sa technologie de deuxième génération », et où le protagoniste principal, Solid Snake, doit se débarrasser de l’arme terrifiante 

Les référence aux armes atomiques dans de tels médias sont trop nombreuses pour qu’on puisse seulement commencer à en faire une liste complète dans un seul article.

De nos jours, on parle que la paix règne, d’un monde où il est plus tranquille de vivre, bien que d’autres craignent l’avènement d’une troisième guerre mondiale. Ma perspective personelle: le pouvoir aveugle, et c’est ce pouvoir qui a dégénéré ce qui était le besoin de survivre en une obsession gratuite avec la perpétration de génocides.

La politique, les organisations militaires, la religion et jusqu’à la société elle-même ont une semblable culpabilité dans ces choses. Nous partageons tous la culpabilité. Réparer les erreurs qui ont été commises est aussi notre responsabilité en tant que personnes. Même si vous vous croyez “libres de toute responsabilité”, les armes nucléaires sont le problème de chacun. Chacun. Même si vous ne vous préoccupez pas de la vie d’autrui, même si vous êtes arrogant [¿], la vie de chaque être humain, incluant la vôtre et la mienne, sont à la merci d’une explosion nucléaire. La terre comme nous la connaissons peut changer complètement.  
En ce qui concerne cet article, je conclut que les armes nucléaires ne sont qu’un instrument politique qui n’apporte rien à la population. Personne ne veut la guerre, encore moins une attaque nucléaire, et c’est notre droit et notre devoir en tant que citoyens du monde de protéger l’environnement fragile et, en même temps, de se protéger soi-même et les gens près de nous. Pour le salut des gens que j’aime et que je chérit, mes rêves et à la vie elle même, je m’oppose à ces actes repoussants, et en même temps, je vous invite,    cher co-lecteur, à faire de même pour vos propre raisons.

- Leonel R. Vilchis
